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Née en 1997 à Orléans, Anaïs Bonsergent-Bourienne est une


professeure des écoles, formatrice et écrivaine française.


La librairie des cœurs perdus est le premier tome d’une série


de romans feel-good se déroulant dans sa région de résidence,


mais surtout de cœur : la Nouvelle Aquitaine.









« Aimer, ce n'est pas se regarder l’un l’autre, c’est regarder ensemble dans la même direction. »


— Antoine de Saint-Exupéry


« L’amour, c’est comme une librairie. On y entre par hasard, et puis on ne veut plus repartir. »


— Nadine, la Librairie des Coeurs Perdus
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LE CONSTAT
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Nadine était une femme simple, sa vie, millimétrée comme une feuille de papier à musique. Tel un chef d'orchestre, elle procédait minutieusement à sa routine matinale de la même façon. Un café noir, serré, sans sucre, sans lait, bouillant. Ce matin-là, le café était plus chaud qu'à l'accoutumée, elle se brûla la langue. Mais ne vous inquiétez pas, Nadine a le cuir dur, ce n'est pas une tasse de café trop bouillante qui la bloquera dans son élan.


Elle avait pour seule compagnie Gustave, son fidèle corgi et les livres qui arpentaient sa belle librairie. Ses amis d’encre


et de papier constituaient pour elle un refuge confortable, douillet, qui, contrairement aux hommes, ne la décevaient (presque) jamais.


Chaque jour durant, elle arborait une tenue assez similaire : un col roulé noir, parfaitement repassé, délesté de tous les poils de Gustave, un pantalon droit, taille haute, excessivement serré à la taille pour marquer sa finesse. La couleur variait entre le beige et le kaki, en fonction de la lumière, mais surtout du niveau de délavement de la pièce. Ses cheveux étaient maintenant totalement blancs, en carré court au-dessus des épaules. Sa légère frange rideau, quand elle n’était pas maintenue par sa paire de lunettes rouges, tombait légèrement sur son visage, laissant apparaître ses yeux d'un bleu profond. Ses oreilles, elles, se paraient de ses perles dorées, héritage de sa grand-mère.


Cet uniforme qu'elle s'imposait chaque jour la seyait à merveille. C'était une condition sine qua non à la réussite de sa journée. Vêtue ainsi, elle pouvait se mouvoir facilement, s'occuper du rayonnage de sa boutique et vaquer à ses diverses occupations tout en maintenant le seuil d'élégance minimal selon elle.


Nadine n'était pas particulièrement aimable, en revanche, sa passion pour les belles histoires ainsi que sa connaissance parfaite de sa boutique faisaient de la Librairie Acacia la référence littéraire de la ville. En son sein, elle croisait des profils de clients en tous genres : des jeunes étudiants à la recherche de la lecture imposée par leurs professeurs, des enseignants en quête de la nouvelle trouvaille à partager avec leurs élèves, des jeunes mamans débordées prêtes à tout pour contenter les envies de leurs bambins.


Mais ceux que Nadine préférait, c'étaient les férus de lecture. Vous savez, les clients qui revenaient tous les quinze jours en la remerciant pour les conseils prodigués lors de leur dernier passage. Ces clients-là, ses clients fidèles, n’étaient généralement pas mariés, et ne se promenaient pas avec d'insupportables et bruyants enfants. Nadine avait l'œil, elle était du genre à remarquer les petits détails que les autres ne voyaient pas : les nouvelles coupes de cheveux, la barbe taillée différemment, les alliances présentes ou suggérées par une trace circulaire plus claire sur le doigt.


Alors qu’elle s'apprêtait à poser un dernier livre sur l'étagère dédiée aux nouveautés, la clochette de la porte retentit une première fois. Elle n’eut pas besoin de lever les yeux : seuls quelques habitués entraient d’aussi bonne heure.


— Tu as du café chaud pour moi, j’espère ? lança une voix joyeusement râpeuse.


C’était Sandrine, son amie de toujours, la seule capable d’interrompre sa routine sans provoquer chez Nadine un froncement de sourcils.


— Tu sais bien que le café n’attend jamais, répondit Nadine avec un sourire discret, tout en attrapant une seconde tasse dans le petit meuble derrière le comptoir.


Sandrine s’installa sans façon à côté du comptoir, ôtant son écharpe avec des gestes exagérément dramatiques.


— Les rayons ont encore été réarrangé ? J’ai vu que Zola avait bougé d’un mètre.


Nadine haussa les épaules.


— Il se plaignait d’être trop près du radiateur.


Elles échangèrent un sourire complice. Pendant quelques instants, la librairie sembla plus chaleureuse encore, comme si la présence de Sandrine ajoutait une couche de vie supplémentaire à l’atmosphère déjà feutrée.


Nadine vivait dans un monde à l'image de sa librairie : une bulle intemporelle, une parenthèse de douceur et de calme dans un quartier souvent pressé et bruyant. Il y avait quelque chose de rassurant dans la régularité de ses journées, dans la façon dont chaque livre, chaque étagère, chaque objet semblait s'être trouvé une place naturelle. Sa librairie, La Librairie Acacia, était un refuge, un petit havre de paix où les visiteurs espéraient bien plus que des livres : ils y cherchaient un peu d'évasion, de chaleur, parfois de compagnie, ou tout simplement d’un moment de tranquillité.


L'intérieur offrait un mélange vintage et cosy aux murs peints dans des teintes pastel, d’un bleu clair un peu fané et d’un vert d'eau apaisant. Des rideaux en lin léger pendaient aux fenêtres, laissant entrer une lumière douce et filtrée, qui semblait faire ressortir les couleurs subtiles de l'espace. Les étagères en bois clair, patinées par le temps, regorgeaient de livres empilés de manière désordonnée, mais d'une manière qui semblait avoir du sens. Chaque côté de la librairie offrait un petit coin de lecture, une chaise confortable, un fauteuil en velours où l'on s'installait volontiers pour lire quelques pages, se perdre dans un roman ou, parfois, réfléchir. Quelques plantes en pot parsemaient l'espace, ajoutant de la vie à l'atmosphère calme, avec des fougères suspendues, des succulentes sur des étagères en bois rustique et des pots de fleurs colorées qui offraient une touche de fraîcheur.


Il y avait aussi un coin particulier, une petite table ronde où Nadine aimait s'installer pour boire son café, lire un peu de poésie ou simplement observer ses clients, les sourires timides, les regards curieux, les gestes hésitants lorsqu'ils cherchaient le bon livre. À côté, une vieille machine à écrire trônait sur une table en bois massif, un souvenir des années passées, une autre époque qu’elle aimait célébrer à travers des objets qui portaient avec eux une histoire. Des affiches anciennes de littérature française, des reproductions de couvertures de livres classiques, et même quelques portraits en noir et blanc de grands écrivains ornaient les murs.


Peu après le départ de Sandrine, un jeune homme entra, les yeux papillonnants d’incertitude devant les rayons.


Nadine l’observa quelques secondes. Il tournait autour du présentoir comme un papillon perdu.


— Je peux vous aider ?


Il se tourna vers elle, embarrassé.


— Je cherche un livre… pour ma sœur. Elle a dix-sept ans. Elle aime les trucs un peu… profonds, mais pas trop tristes non plus.


Nadine sourit. Elle aimait ce genre de défi.


— Quelque chose comme Nos étoiles contraires, mais avec un peu plus de souffle ?


— Voilà, c’est exactement ça, répondit-il, soulagé.


Elle s’éclipsa brièvement vers un rayon et revint avec un ouvrage qu’elle lui tendit.


— C’est poétique, intelligent, mais léger par moments. Ça lui plaira, je pense.


Le jeune homme lut le résumé, hocha la tête.


— Merci. Vous êtes comme une magicienne.


Nadine haussa les épaules sans répondre. Ce genre de magie-là, elle y croyait encore.


Femme de peu de mots, ses gestes, ses silences et son regard en disaient souvent bien plus que n'importe quelle conversation. Nadine savait écouter les livres, mais elle savait aussi écouter les gens. Elle n'avait pas besoin de grandes paroles pour comprendre ce qui se cachait derrière un regard, une hésitation, une question. C'était une forme d'empathie discrète, une capacité à percevoir les non-dits qui faisait d'elle non seulement une libraire hors pair, mais aussi une sorte de confidente. Ses clients, surtout ceux qui venaient régulièrement, savaient qu'ils pouvaient lui confier leurs désirs littéraires les plus fous ou leurs tourments les plus intimes. Elle ne posait jamais de questions. Elle ne jugeait jamais. Elle était simplement là, prête à offrir un livre, une idée, un conseil.


Derrière son apparente austérité, Nadine, pourvue d’un grand cœur, n’avait pas l'âme d'une entremetteuse, mais elle croyait fermement que certains chemins se croisaient pour une raison. Elle avait l'œil pour repérer les petites choses, pour comprendre qui se cachait derrière un regard, derrière un sourire timide ou une hésitation. Ce n'était pas une question de magie, mais de sensibilité, un peu comme un chef d'orchestre qui, sans avoir à le dire, sait quand chaque instrument doit se faire entendre.


Gustave, toujours à ses côtés tel un compagnon de vie, n’était pas un chien comme les autres. Il n'aimait pas courir après les balles ni jouer dans les parcs. Il avait une façon bien à lui de vivre, tranquille, posé, parfois un peu snob. Il suivait Nadine dans chaque recoin de la librairie, son petit corps rond se déplaçant avec une grâce déconcertante pour un chien de sa taille. Ses petites pattes allaient d'étagère en étagère, et lorsqu'il s'arrêtait pour observer un client, ses yeux brillaient d'une curiosité tranquille. Elle savait que Gustave, comme elle, avait un don pour comprendre les gens. Il n'était pas du genre à aboyer ou à se jeter sur les clients, mais il savait instinctivement qui avait besoin de son réconfort et qui préférait l'ignorer. Il passait ainsi ses journées à dormir sous le comptoir, ou bien à se faufiler parmi les clients, flairant discrètement chaque livre qu'ils touchaient. Par un rôle plus discret mais essentiel : il allégeait l'atmosphère. Comme un petit rayon de soleil pour les âmes solitaires, sa présence douce et chaleureuse réconfortait ceux qui traversaient la porte de la librairie. Il semblait toujours savoir qui avait besoin d'un regard tendre, d'un petit câlin furtif ou d'une présence silencieuse. Il se glissait entre les jambes des clients, s'assurait de leur présence en leur lançant un regard un peu curieux, un peu espiègle, avant de se réinstaller confortablement dans son coin. Il n'y avait pas de meilleure image de la tranquillité que de le voir allongé sous la lumière tamisée, un rayon de soleil doré caressant son pelage soyeux.


À son contact elle apprenait à aimer la compagnie tranquille, à voir la beauté dans la simplicité, à savourer les moments calmes et à apprécier le silence.


Nadine se sentait bien dans cet univers à elle. Elle n'aspirait pas à beaucoup de choses, juste à l'harmonie. Son rôle de libraire était à la fois une vocation et une passion, une façon pour elle d'entrer en relation avec les autres, sans pour autant avoir à trop se dévoiler. Elle savait parfaitement ce qu'elle leur apportait, mais en retour, elle ne demandait rien. Peut-être un sourire, un regard complice de quelqu'un qui venait de trouver son bonheur, peut-être une conversation en aparté sur un livre récemment découvert. Mais au fond, son bonheur à elle résidait dans les petites choses, celles qui se glissaient doucement dans son quotidien.


La librairie Acacia n'était pas simplement un lieu de vente pour elle, mais aussi un espace où chaque livre avait une place, une fonction, un rôle précis à jouer. Pour elle, c'était un art, une mission presque sacrée, où la moindre décision avait un impact sur l'atmosphère de la boutique. Les livres ouvraient des fenêtres sur d'autres mondes, mais constituaient aussi des refuges où l'on pouvait, pour un temps, se cacher et se retrouver. Elle savait que, même si elle n'avait pas d'aspirations grandioses, elle apportait une touche de magie à ceux qui franchissaient le seuil de sa porte. Elle entretenait cette petite flamme avec soin et fierté.


En fin de matinée, une voix bruyante fendit le calme.


— Livraison pour la plus silencieuse des libraires !


C’était Yann, le livreur régulier, qui entrait avec un diable chargé de cartons.


— Fais attention, il y a du Murakami là-dedans, prévint Nadine sans lever la tête.


Il éclata de rire.


— Je te jure que je vais lui faire traverser le Japon en douceur.


Il déposa les cartons près du comptoir, puis s’appuya contre la caisse.


— Un jour, tu m’apprendras comment tu fais pour que ça sente toujours le printemps ici.


Nadine, un coin des lèvres relevé, se contenta de dire


— Moins de bruit, plus de poésie.


Lorsqu'elle recevait un nouveau stock de livres, elle n'était pas du genre à les empiler hâtivement dans un coin, ni à les placer à la va-vite sur les étagères. Non, chaque ouvrage devait être vu, étudié, compris avant de trouver sa place parmi les autres. Elle gérait les stocks avec un art de la précision, un moment de calme absolu presque méditatif. Elle parcourait chaque carton avec une lenteur calculée, écartant soigneusement les livres un à un, les effleurant comme si chaque couverture avait une histoire à lui raconter. Elle vérifiait le titre, la couverture, l'édition, le résumé au dos, les premières pages. Pas seulement pour s'assurer que tout était en ordre, mais pour sentir le livre, en comprendre la vibration, la promesse qu'il pouvait faire au lecteur qui le choisirait. Elle adorait cette tâche, et savait que derrière chaque ouvrage se chacune histoire de vie, un auteur qui avait posé son âme sur papier, que l’impact de ce petit test de classement dépassait largement son apparence banale. C’était son propre acte de création.


Elle changeait la disposition des oeuvres en fonction des saisons, des événements littéraires ou des humeurs qui pouvaient flotter dans l'air. En hiver, les livres d'arts et de photographies étaient mis en avant, tandis que, l'été venu, les romans d'aventure et les récits de voyages prenaient toute la place, invitant les clients à s'évader. Elle créait de petites ambiances dans les coins de la librairie, jouant avec la lumière, les objets décoratifs ou même les plantes qu'elle aimait tant. Chaque étagère devenait un petit tableau vivant, une scène d'histoire à découvrir, où les romans se parlaient entre eux, se complétaient, se répondaient.


Elle n'achetait pas de livres par simple logique commerciale. Chaque ouvrage devait avoir quelque chose de particulier, une résonance qui, selon elle, lui permettrait de trouver sa place dans ce sanctuaire qu'était la librairie. Il devait, selon elle, apporter quelque chose de plus qu'une simple lecture, mais offrir une émotion, un souffle, un éveil. Elle n'hésitait pas à trier, à refuser des titres qu'elle estimait trop commerciaux ou dénués de la qualité qui lui semblait essentielle. Ce lieu n'était pas une boutique ordinaire, mais un temple de l’écrit avec chaque titre comme une pépite soigneusement choisie.


Elle se souvenait de chaque client, ou presque, de chaque conversation qu'elle avait eue. Elle savait quel type de lecture les intéressait, ce qu'ils avaient aimé dans le passé, et c'était souvent elle qui leur proposait des livres sans qu'ils ne s'en rendent vraiment compte. Un regard, une attitude, et elle devinait. Puis elle sortait un ouvrage de sa réserve personnelle, ou allait chercher dans les recoins de la librairie, convaincue que ce recueil pourrait être celui qu'ils cherchaient sans même le savoir.


Certains clients étaient plus complexes. Elle se souvint d'un homme, quelques semaines auparavant, qui était entré sans un mot, les yeux vagues, comme perdu. Il n'avait rien dit, mais elle avait compris tout de suite qu'il était en quête de quelque chose de particulier. Elle l'avait observé longuement, sans intervenir, attendant qu'il se laisse guider par l'un de ses rayons. Lorsqu’il arriva au comptoir pour régler sa trouvaille, le regard de Nadine s’éclaira d’une certaine satisfaction. Ce livre était parfait pour lui. Elle n'avait rien dit, mais elle savait qu'il repartirait avec une réponse à ses questions.


Elle tirait une grande satisfaction de tous ces gestes minutieux et réfléchis. Elle ne se sentait jamais seule dans la librairie. Ses livres, elle les avait choisis pour qu'ils parlent. Et chaque client qui venait, chaque rencontre inattendue, créait une nouvelle histoire qui venait s'ajouter à la sienne. C'était une mission d'âme, une promesse de transmission. Et parfois, à travers un simple geste, une interaction silencieuse avec un client, elle sentait qu'elle accomplissait exactement ce pour quoi elle avait été faite, qu’elle accédait à sa véritable vocation.


Le matin s'étirait tranquillement et la lumière qui se faufilait à travers les rideaux de lin ajoutait une touche de sérénité à l'atmosphère déjà apaisante de la librairie. Le monde à l'extérieur pouvait être agité, rapide, bruyant, mais ici, chaque geste mesuré, chaque mouvement calculé, formait une danse lente où tout avait sa place, et où rien n'était superflu. Gustave, comme toujours, se prélassait à ses pieds, profitant de la douceur du rayon réchauffé par le soleil. Il ouvrit un œil, jeta un coup d'œil distrait à la libraire, avant de retourner à son sommeil paisible. Nadine, quant à elle, assise sur un tabouret en bois, une pile de livres devant elle, les parcourait rapidement du regard, s'assurant de leur bon état avant de les disposer dans leur section respective. Elle s'arrêta un instant sur un ouvrage qu'elle tenait entre ses mains, un roman qu'elle avait lu il y a des années, mais dont le souvenir restait toujours aussi vivant dans son esprit. Elle sourit doucement, se perdant quelques instants dans ses souvenirs, avant de reprendre son travail.


La clochette de la boutique tinta doucement. Anna entra, l'air fatigué mais déterminé, un carnet serré contre elle.


Elle avait cette présence qui captait immédiatement l'attention, dégageait une chaleur lumineuse, comme si chaque geste, chaque sourire, portait une part d'énergie vive. Pourtant, derrière cette aura solaire, une certaine fatigue transparaissait sur ce visage encadré par des boucles brunes légèrement indisciplinées. Sa dernière rupture laissait des traces, visibles dans la manière dont elle baissait parfois les yeux, comme si elle cherchait à reprendre son souffle. Ses yeux expressifs laissaient deviner un mélange de vivacité et de douceur : elle n'était pas de celles qu'on pouvait ébranler facilement. Sous ses airs calmes se cachait une volonté ferme, presque implacable, de ne jamais laisser les épreuves dicter sa vie. Passionnée et profondément humaine, elle avançait avec une détermination tranquille, portée par des idéaux qu'elle ne trahissait jamais. Elle avait ce rare équilibre : capable d'une grande délicatesse, mais jamais naïve. On sentait en elle quelqu'un qui, malgré les déceptions et les failles, continuait à regarder droit devant, toujours prête à construire, à aimer, à vivre pleinement.


Nadine leva les yeux, et son regard se posa sur la silhouette familière de la jeune femme. Anna, pourtant l’une des clientes régulières de la librairie, n'était pas la plus bavarde. Elle avait cette manière un peu réservée de se déplacer, comme si elle cherchait constamment à se fondre dans la foule sans attirer l'attention. Nadine la remarquait toujours, non seulement pour ses choix littéraires, mais aussi pour cette sorte de tristesse douce qui semblait l'habiter.


Anna traversa la boutique d'un pas tranquille, s'arrêtant devant un rayon où Nadine savait que les romans contemporains étaient bien agencés. La libraire observa la scène avec discrétion. Elle la connaissait depuis quelques mois maintenant et avait appris à cerner certains de ses goûts. Elle était particulièrement attirée par les histoires d'amour mais aussi par les récits de développement personnel. Nadine n'était pas du genre à poser des questions sur la vie intime de ses clients, mais parfois, elle ne pouvait s'empêcher de se demander si ces livres ne constituaient pas un moyen pour Anna de se guérir d'une blessure invisible, mais bien réelle.


Nadine se leva de son tabouret, les livres rangés, et se dirigea doucement vers Anna. Elle lui adressa un sourire léger, accompagné de quelques mots.


— Bonjour, Anna. Vous cherchez quelque chose en particulier aujourd'hui ?


Anna sursauta légèrement, puis tourna lentement la tête vers Nadine, un sourire timide aux lèvres.


— Oh, bonjour Nadine, répondit-elle doucement.


— Je pensais peut-être à un nouveau roman, quelque chose de... réconfortant.


Nadine acquiesça d'un signe de tête et se dirigea vers le rayon des romans d'amour et de bien-être. Elle connaissait cette demande par cœur, mais elle savait aussi que chaque fois qu'Anna venait chercher ce genre de livres, elle n'était jamais réellement en quête d'une simple lecture. Non, elle souhaitait quelque chose de plus profond, de plus silencieux, une forme de recherche voilée, imperceptible, qu’elle espérait encore trouver, peut-être sans le savoir. En arrivant devant le rayon, Nadine parcourut rapidement les couvertures, touchant quelques livres du bout des doigts avant de s'arrêter sur un titre particulier. Elle en sortit un roman au titre évocateur, Les Cicatrices du Temps, un récit sur une femme qui, après une rupture douloureuse, apprend à se reconstruire en s'immergeant dans un voyage intérieur et littéraire. Nadine le feuilleta brièvement avant de le tendre à Anna.


— Celui-ci pourrait vous plaire. C'est une histoire d'amour, mais aussi de guérison. Très doux, mais puissant.


Anna leva les yeux vers Nadine, une expression d'intérêt flottant sur son visage.


Elle prit le livre entre ses mains, l'examina un instant avant de le glisser dans son sac.


— Je vais le prendre, merci, dit-elle en esquissant un sourire qui semblait sincère.


Nadine la regarda partir, se demandant si, un jour, Anna finirait par trouver ce qu'elle cherchait. Peut-être que ce livre, ou un autre, l'y aiderait. Elle le souhaitait en tout cas. Pour le moment, elle se contentait de faire son travail, de guider ses clients dans leurs choix, tout en sachant qu'à chaque livre qu'elle leur conseillait, elle leur offrait un peu de son cœur.


La matinée s'éteignait doucement, et la librairie semblait devenir plus calme encore, les clients se faisant rares, laissant place à l'intimité des lieux. Nadine se laissa aller à ses réflexions, à ses pensées qui voguaient de l'une à l'autre comme les pages d'un livre qui se tourne sans fin. Mais sa concentration fut à nouveau perturbée lorsqu'une autre silhouette fit son entrée dans la librairie. Cette fois, c'était un homme : Félix.


Ce nom, Nadine le connaissait bien. Il venait à la librairie de manière sporadique, pas aussi régulièrement qu'Anna, mais assez souvent pour qu'elle remarque ses habitudes. Ni habitué du rayon romantique, ni même de la littérature contemporaine, il possédait des choix plus éclectiques, avec un gout particulier pour les polars saisissants, les romans de psychologie et les histoires de voyages. Il paraissait solitaire, son regard parfois lointain, comme s'il portait avec lui un fardeau invisible.


Ses cheveux bruns, légèrement en bataille, une barbe discrète mais soignée soulignait les contours de sa mâchoire, ajoutant une maturité subtile à son visage. Derrière ses grands yeux verts, Félix semblait être une énigme. Gentil, presque à l'excès, il possédait une sensibilité particulière, une douceur qui le rendait naturellement proche des animaux, mais paradoxalement distant des humains. Son lien avec les autres était souvent superficiel, non par manque d'intérêt, mais par une incapacité à vraiment s'ouvrir. Il portait le poids d'un schéma familial complexe : un père absent dont le silence avait laissé une béance, et une mère dont l'amour, trop étouffant, l'avait parfois asphyxié. Ces blessures l'avaient façonné, le rendant méfiant et souvent sur la défensive, même face aux mains tendues.


Sous ses airs de jeune homme léger et affable se cachait une personnalité bien plus dense. Félix oscillait entre un désir sincère d'être compris et une peur viscérale d'être jugé. Il se réfugiait dans des passions solitaires – la photographie, la lecture, et surtout les animaux, qu'il considérait comme ses alliés dans un monde trop bruyant. Malgré ses barrières, ceux qui parvenaient à gratter la surface découvraient un esprit brillant, à la fois lucide et marqué par une quête désespérée de paix intérieure.


Nadine n'eut pas besoin de plus de temps pour se rendre compte que la rencontre entre Anna et Félix, bien qu'improbable, pourrait être une belle opportunité. Peut-être que le temps ferait enfin son œuvre et que la vie, dans ses caprices, les amèneraient tous deux à ce carrefour particulier. Elle se surprit à observer Félix du coin de l'œil, un sourire discret aux lèvres. Une idée germa dans son esprit. Et si elle décidait de brusquer le destin, à sa manière, pour lier deux âmes en demande ? Mais elle savait, mieux que quiconque, que le destin se tissait lentement, sans brusquerie, et qu'il lui appartenait de nourrir cette rencontre d'une manière aussi subtile que les pages d'un livre que l'on tourne lentement, une à une.


Dans l’après-midi, entre deux visites, Nadine sortit son carnet de recommandations. Elle aimait y inscrire ses "coups de cœur" du moment, qu’elle plaçait ensuite sur des fiches dans les rayons.Elle ouvrit une page blanche et commença à écrire en lettres rondes :


"À lire avec un plaid et une tasse de thé : une histoire d’amour entre deux solitudes qui se frôlent sans jamais se heurter. Idéal pour ceux qui croient encore aux secondes chances. »


Elle signa "Nadine", puis glissa la fiche à côté du roman sur une petite étagère décorée de feuilles d’automne séchées.
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ON N’ATTRAPE PAS LES MOUCHES AVEC DU VINAIGRE
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Anna n’avait jamais pris le bonheur comme acquis. Elle avait toujours su qu’il était beau, doux, mais tellement frivole.


Depuis sa plus tendre enfance, l’amour lui avait toujours été présenté comme un objectif de vie, ce à quoi il fallait absolument tendre, ce graal sans quoi la vie ne ressemblait qu’à un vaste océan amer.


Après avoir grandi, telle Madame Bovary, dans une vision aussi stéréotypée que fausse de ce à quoi devait ressembler sa vie sentimentale, elle avait essuyé les déceptions multiples et variées d’une amoureuse de l’amour en 2025.Sérieusement, vous ne trouvez pas que les gens consomment l’amour comme un mètre de shooter ? L’un après l’autre. Vous n’avez même pas le temps de ressentir le goût de l’un que vous engloutissez l’autre. Vous jugez le shooter sur son aspect extérieur et sur le goût de la première seconde sans tenter d’explorer sa profondeur, son relief.
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